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question dans l’artic 

La gestation est l’état d 
depuis, sa fécondation jusq 
sion du fœtus: elle se term 
l'accouchement à terme, 
mise-bas prématurée, soit I 
Uent. Il n’est pas sans inté 
cultivateurs de connaître le 

modalités, que nous allon 
revue, de la gestation chez 
de l’espèce bovine.

La durée de la gestation es 
ne de neuf mois à neuf m 
(270 à 285 jours) chez les va 
d’une manière générale dan 
ci-dessus que l’on tiendra c 
supputer la date probable 
bas.

Celle-ci cependant, ne 1 
être déterminée avec certil 
que. d'abord, le début de 1 
qui correspond à la fécc 
l’ovule, ne correspond pas t 
la date de la saillie; la fécc 
effet, peut ne se produire q 

jours, voire même plusieu 
l’accouplement. C 

qu’il peut se produire des m 
maturées (230 jours) cu re 
jours) avec expulsion de fa 
C'est, enfin, qu’un certain 
facteurs peuvent normalem 
nir pour abréger ou prolon 
de la gestation.

Voici les principaux de < 
La précocité tout d’abord, 
la gestation étant plus cou 
femelles appartenant aux ra 
L’âge de la femelle, la durée 
tion étant chez les jeunes 
courtes que chez les femelle 
sexe du fœtus, qui cependai 
dans des limites assez peu 
mise-bas se produisant qu 
plus tôt lorsqu’il s’agit d' 
Les gestations multiples, 
étant en général plus préc 
sagit d’une gestation gémell 
tiple que lorsqu’il s’agit c 

simple. L'individualit 
Gaines femelles "avançant 

ment, alors que d'autres, ap 
la même race, “retarden 
l’expulsion de leur fœtus; ce 
larité est bien connue deséle 
observations de M. Marce 
montrent la réalité: sur 50 
race charollaise apparten. 
même étable et observées p 
années consécutives, 6 o: 
accouché avant le terme t 
autres ont toujours dépassé 
tièmes jour.

L'influence de la race s 
normale de la gestation a ét 

' Cornevin, quia montré quel 
gestation était moins long 
femelles appartenant à d 
petite taille que chez les ses de grande taille.En prenant pour base le cl 
de 280 jours après la derniè: 
peut supputer avec suffis: 
certitude la date probable de 
et prendre ainsi les précautic 
posent (tarissement de la sé 
tée, cessation du travail, is 
gestantes) pour que l’accou 
produise dans les conditio 
favorables.

Les signes positifs de la ge 
fournis par la constatation de 
même du fœtus dans le sei 
Cette constatation se fait 
palpation externe, soit pai 
lion interne, soit par l’auscu

Recrutez deux nouveaux lec­
teurs ou collectez deux renouvel­
lements au

D Jours Clr.

vl 
b 
tr 
vl 
b 

vl 
vl

Soleil 
Lev. Cou. 
6 11 5 42 
6 95 43
6 75 44 
6 55 46
6 35 47 
6 15 49
6 05 50

FETES ET RUBRIQUES

Il du CAREME (1 cl) smd Kyr. d. Dim. du Car.
Sainte Françoise Romaine, Veuve.
Saints 40 Martyrs.
De la férie.
Saint Grégoire I Pape, Conf, Doct.
De la férie.
De la férie.

Veuillez donc utiliser immédia­
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans la page 
91 de ce numéro, vous nous obli­
gerez infiniment.

8 DIM.
9 Lundi

10 Mardi
11 Merc.
12 Jeudi
13 Vend.
14 Sam.

"BULLETIN DE LA FERME” 
vous gagnerez votre abonnement 

pour un anMesse basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

Pour l’amour de votre santé / 
et de votre bourse 

cultivez des légumes

La qualité générale de 
la récolte de semence 

de 1935

COLONISATION

Finira-t-on par s’y résoudre?
Avec notre million de chômeurs 

au Canada, nous avons, pour ainsi 
dire, asséché les sources de la charis 
té privée. Et pour remplacer la chas 
rité volontaire, nous nous sommes 
mis à appliquer le rouleau comprese 
seur de la législation pour forcer le 
peuple à la charité étatisée. Avec ce 
système, les impôts ont augmente 
à un point qu’ils sont devenus un 
danger pour l’économie publique. 
N’empêche que nous n’avons pas 
réussi à effacer les déficits annuel 
ni à diminuer le nombre des châ» 
meurs.

Toutes sortes de proposition.) 
d’inventions nouvelles, furen^^K 
sayées pour régler de façon défintto 
ve la question du chômage. Pour 
la plupart, ces remèdes ne guérirent 
rien du tout, et la situation contre 
nua d’empirer. On dépensa de la 
sorte, des millions, des douzaines d» 
millions.... à peu près inutilement.

La semence dont on se servira pour les 
récoltes de 1936 doit nécessairement être 
tirée en grande partie des récoltes de 
1935. Les conditions dans lesquelles se 
sont faites les semailles et la matura­
tion de toutes les espèces de récoltes ont 
été tout à fait anormales en 1935. Les ge­
lées hâtives et les mauvaises conditions 
de température ont causé de grands dé­
gâts dans l'Ouest du Canada, tandis 
qu’une des pires épidémies de rouille 
noire de la tige que l’on n’ait jamais vue 
a sérieusement affecté les récoltes de 
grains sur une grande partie de la Saskat­
chewan et du Manitoba.

Pour ce qui est des céréales en parti­
culier, on peut dire que la qualité de la 

j récolte d'avoine était inférieure à la 
normale d’un bout à l’autre du Canada. 
Aucune partie du pays n’a fait ■excep­
tion sous ce rapport. Dans l’Ouest du 
Canada, la gelée a causé des dégâts plus 
graves et couvert une étendue plus 
grande que depuis plusieurs années. 
Ceci s’applique spécialement aux parties 
nord des trois Provinces des Prairies 
ou à ces districts d’où l’on tire générale- 
ment la semence pour les parties sud de 
ces provinces, ainsi que pour les autres 
parties du Canada.

Les provinces du Manitoba et de la 
Saskatchewan sont les principales sour­
ces de production de l’orge dans l’Ouest 
du Canada. La récolte a souffert de la 

• rouille et d’un excès de pluie au moment 
de la moisson. La semence ne pèse pas 
le poids et sa couleur est pauvre. Dans 
tout l’Est du Canada, les récoltes d’a­
voine et d’orge s’annonçaient très bien 
au commencement de la saison de végé­
tation, mais la température est devenue 
mauvaise au moment où le grain se 
remplissait, si bien que la qualité de la 
semence récoltée dans une grande par­
tie de ce district est la plus faible que 
l’on ait vue depuis quelques années au 
point de vue du poids et du corps du 
grain.

Pour ce qui est des plantes fourragères, 
la récolte de graine de mil a été très forte 
en 1935, mais la qualité laissait à désirer * 
par suite d’une décoloration et d’un dé- 
cortiquage excessifs, le résultat d’une 
maturation trop avancée et des pluies 
tombées au moment de la moisson. La 
récolte de graine de trèfle rouge présen­
tait deux catégories distinctes; la ré­
colte tardive, constituant le plus gros

N TOUS avons pris pour habitude de N rappeler chaque pri.itemps qu'il 
doit y avoir sur chaque ferme 

bien organisée un bon poulailler de cent 
poules et aussi un bon jardin de famille 
dans lequel on cultivera un assortiment 
des meilleures variétés de légumes et les 
bons petits fruits pour manger durant la 
belle saison à l’état frais ou pour faire 
les conserves et les excellentes confitures 
de chez nous.

Un bon jardin constitue une source 
de revenus. Même si l’on ne jouit pas 
d’un marché facilement accessible pour 
écouler ces produits, le cultivateur 
s’exempte de débourser pour s’appro­
visionner de légumes et de fruits pour les 
conserves. Puis il y a la santé de la fa-

au début des repas, de jus de légumes, 
sous forme de purées, de soupes de lé­
gumes, dans toutes les maladies d’es­
tomac, où la sécrétion gastrique et 
conséquemment l’appétit sont dimi­
nués ou même abolis. Ce faisant, on 
provoque la sécrétion du suc gastrique 
chimique, qui digère la nourriture et 
suscite l’appétit. De même, les jus de 
légumes, efficaces pour provoquer la 
sécrétion des sucs . intestinaux, sont 
justifiés dans tous les cas d’entérite,
liés à une réduction de la fonction sécré­
toire de l’intestin.

“Quatre oignons macérés dans du 
vin blanc ouvrent mieux les reins que 
les drogues les plus énergiques”, di­
sait Lieutard, grand médecin du XVIIIe

Il n’est qu’un moyen qui ne fut 
pas essayé de bonne foi: le retour 
à la terre, dans des conditions qui 
en permettent le. succès.....do 
moins pour ceux qui veulent faire 
leur part.

Et pourtant, il n’est qu’une solas 
tion pratique au règlement du pro* 
blème du chômage; établir le sure 
plus des travailleurs habitués ad 

. système du salaire hebdomadaire, 
et faciliter l’organisation de leur 
vie sur des fermes qu’ils cultive- 
raient à leur bénéfice.

De fait, si, au Québec, nous avions 
une population rurale augmenté de 
500,000 àmes, et une population 
urbaine diminuée du même nom» 
bre, notre population serait mieux 
balancée, les ouvriers de la 
trouveraient facilement du traval, 
et nous n’aurions plus à secourir 
que les malades, les infirmes et ces 
autres infirmes de caractère qui ne 
trouvent jamais à s’embaucher.

Cela n’empêcherait pas nos gens 
de la campagne de faire produire a 
leurs fermes de quoi se nourrir et se 
vêtir, de s’abriter sans avoir à payer 
de loyer, de se fournir de chauffage, 
voire même de vendre à la ville le 
surplus de la production de la fermé 
que l’on ne pourrait consommer a 
la maison..... , de produire même 
des denrées pour l’exportation.

Organisée de la sorte, notre pro­
vince, nos municipalités, seraient 
en meilleure position financière, 
La nationalité s’en trouverait mieux 
même au point de vue influence 
politique.

Si ce n’était qu’une solution tease 
poraire, il vaudrait la peine de( 
sayer: peut-on trouver systence 
plus stupide que celui que nous 
subissons actuellement? Nous pers 
cevons des millions au moyen d’ime 
pôts dits de charité. Nous prenons 
cet argent pour acheter à la campa» 
gne des produits que nous distri» 
huons aux chômeurs....penus, pour 
la plupart, des campagnes. Sur ces 
denrées, nous payons la manuten» 
tion, l’empaquetage, le transport, 
et ce n'est que quand tout cela est 
payé, que les chômeurs peuvent en 
bénéficier. Le plan le plus pratique 
ne serait-il pas d’envoyer les chô­
meurs à la source même d’approvi­
sionnement: la terre? et de les orga» 
niser pour qu’ils puissent produire 
pour vivre?

J.-ERNEST LAFORCE,

mille à considérer, et la reproduction siècle.
d’un article paru dans “Le Journal d’A­
griculture” intitulé "Les légumes qui 
guérissent” vient servir la cause que 
nous défendons dans l’intérêt des gens 
qui veulent pratiquer les deux: bourse 
et santé.

Les légumes qui guérissent
On vante les bienfaits du régime vé­

gétarien. Pourquoi ? A vrai dire, c’était, 
jusqu’à présent, un peu empiriquement 
qu’on le prescrivait. A.la lumière de 
recherches récentes, on a vérifié que 
l'alimentation jouait un rôle énorme 
sur toute la nutrition. C’êst ainsi que 
la nourriture des blessés, par sa com­
position minérale, a une influence pré­
pondérante sur le cours de la guérison 
des plaies et sur le nombre des microbes 
qu’elles renferment. D’autre part, cer­
tains eléments minéraux accélèrent 
considérablement la guérison des bles­
sures et la consolidation des fractures.

Le professeur Witold Orlowski, de 
Varsovie, a étudié spécialement l’action 
des jus de choux, de choux-fleurs, de 
choux-raves, de betteraves et de pom­
mes de terre sur la fonction sécrétoire 
dé l'estomac. Il obtenait les jus de lé­
gumes en pressant des légumes préala­
blement broyés. Ses expériences ont 
démontré que les jus de légumes cons­
tituent de très forts stimulants des 
glandes stomacales. Ils déterminent 
une abondante sécrétion gastrique, uni­
quement par une irritation chimique des qu’elles contenaient de l’acide oxalique,
glandes stomacales, causée par les subs- funeste aux arthritiques. Or, elles n’en
tances azotées non-albumineuses com- renferment que trois milligrammes pour 

cent, autant dire point. Bien plus, elles 
sont indispensables pour alcaliniser le 
sang et les humeurs acides de ces mêmes 
arthritiques. Enfin, ce sont des sacs 

Ces essais ont une grande influence bourrés de ces vitamines qu’on dit être 
pratique en ce qu'ils justifient l’emploi, indispensables à la santé.
_ ____________________________ L’asperge est diurétique pour les per-

La cure d’oignons est tombée dans 
un injuste oubli. N’empêche qu’il n’est 
point de remède ni d’aliment préféra­
ble à celui-là quand il s’agit de dégon­
fler un hydropique dont le ventre est 
rempli d’eau comme une outre.

L’ail, proche parent de l’oignon, fut 
utilisé au moyen âge contre la peste 
et le choléra. Plus près de nous, on l’a 
employé contre l’asthme, et, à la cam­
pagne, les empiriques l’utilisent encore 
contre les vers intestinaux. Aux der- 
nièrés nouvelles, on vient de lui décou­
vrir une action remarquable contre l’hy­
pertension sanguine. Que les hyper­
tendus grignotent des gousses d’ail, mais 
qu'ils sachent que, très chargées en sul­
focyanate et en sulfure d’allyle, les 
essences de l’ail s’éliminent par la peau, 
les poumons et l’haleine, d’où les incon­
vénients bien connus. On a fabriqué 
des extraits d’ail qui seraient inodores. 
Mais les mauvaises langues disent que 
leur désodorisation leur a enlevé leurs 
vertus curatives.

La carotte contient de la pectine, des 
phosphates de potasse, du sucre et de 
la cellulose, et elle a la propriété de qui- 
difier le contenu intestinal. G’est pour­
quoi on se trouvera bien de flanquer la 
viande de quelques carottes, à être de 
correctif du régime carné qui, au con­
traire, durcit le contenu intestinal.

Des années durant, les tomates furent 
bannies de nos tables, sous prétexte

de la production, était d'une qualité infé- prises dans les jus à l’état soluble. Leur 
rieure à la moyenne "parce que la matu- cuisson pendant cinq minutes ne dimi­
ration avait été interrompue par la nue pas leur activité sur la fonction 
gelée. Il s’est récolté très peu de graine sécrétoire de l’estomac, 
de trèfle d'alsike et la qualité de cette 
graine était bien inférieure à la moyenne, 
spécialement au point de vue de la pro­
portion de.mauvaises herbes. Quant à la sonnes dotées de bons reins, mais nui- 

suible à celles qui ont des néphrites.
Les laitues, par leur cellulose, dont 

on absorbe à peu près le tiers, apportent 
à l’intestin des résidus favorables à son 
évacuation. L’humble poireau est le

(Suite à la page 94)

graine de luzerne, la production a été 
insignifiante en 1935. La graine de mé- 
lilot était d’une qualité qui se rappro­
chait plus de la moyenne que celle de 
toute autre plante fourragère. Il ne 
faudrait pas conclure de ces choses,

cependant, qu’il y a un manque général 
de semence. Il y a beaucoup de bonne 
semence, mais la semence de céréales 
produite en 1935 n'était pas aussi saine, 
aussi bien nourrie ni aussi vigoureuse 
que d’habitude.
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